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Militarisme
et Union Sacrée

• >—«♦«

Dans la lettre qu'il vient d'adresser
aux soldats de France, le Président de
(a République, après avoir rendu hom¬
mage à l'union sacrée qui s'est sponta¬
nément établie, il y a dix-sept mois,
sons la menace de i'ennemi, déclare que
nous mènerons la guerre jusqu'à
l'anéantissement du. militarisme 'prus¬
sien.
Nous sommes tous de cet avis- Mais

nous demandons aussi qu'on ne laisse
pas, après la guerre, se constituer chez
nous un militarisme français ; qu'on ne
favorise pas la formation d'un parti
militaire qui poussera à 1a. guerre,
comme y a poussé, en Allemagne, le
parti auquel Guillaume II n'a pas eu la
force de résister ; d'un parti militaire,
Surtout., qui fera de la politique.
Or, dans son numéro dul'r Janvier

1916, VEcho de Paris demande aux fils

de France qui combattent en ce moment
sur le front « de continuer, après la
» guerre de se sentir soldats,' et chargés
» de la même cause, à l'intérieur du
» pays ; d'entrer dans la politique,
» comme dans une tranchée boche, pour
» la nettoyer. »
Voilà qui promet. L'armée nettoiera

la politique. Pas celle de VEcho de
Paris, bien entendu, mais la nôtre. Elle
est belle, l'union sacrée !

Je souhaite que les républicains, qui
n'ont jamais rompu, eux, le pacte de
l'union sacrée, n'aient pas à regretter
un jour de l'avoir laissé rompre, au nom
de cette union, par les pires ennemis du
pouvoir civéL par les pires ennemis de
la nation armée, par les pires ennemis
de l'union sacrée-

Général PERCIN

LA GUERRE
Communiqués

Officiels
Communiqué de 3 heures

En Champagne, notre iartillerie lourde a
exécuté au cours de la nuit un bombarde¬
ment efficace sur des baraquements enne¬
mis au nord de Bouconville, bois de la- Mal¬
maison-
Une attaque allemande à coups de gre¬

nades sur nos tranchées aux environs de
la roula de- TdHmè à Sàmme-Py a été re¬
foulée.

NOTE
Une prise d'armes aura lieu le jeudi 6 janvier

1910 a 14 heures, dans la cour d'honneur des'
Invalides, pour une remise de déooralions.

LES VEUX ïtO
-MWI

pris
Les Français
pour des gorilles

Les royalistes se suivent, et même mar¬
chent de pair sans se ressembler- Fernand
le Ramel que l'on vient d'enterrer, fut
l'un des orateurs les plus justement esti¬
més de son parti ; les .Maurras et les Dau¬
det sont aussi des royalistes ; et pourtant,
îette étiquette exceptée, il n'y avait rien
qui fut commun à M. de Ramel et à ces
gens-là-
M. de Ramel et les autres professaient

pareillement que la France ne peut se
maintenir indépendante et prospère que
si elle est gouvernée par un roi, l'aîné des
princes de la famille d'Orléans. Mais
c'était là le seul point sur lequel l'ancien
président de la Droite royaliste au Pa¬
lais-Bourbon était d'accord avec les anti¬
parlementaires de l'Action Française.
Cette affirmation -posée, Vaqcord ces¬

sait : les deux politiques devenaient aussi
différentes l'une de l'autre que, dans un
domaine voisin, le socialisme d'Etat du
libéralisme économique.

«
* *

Cette différence, les royalistes de l'Ac¬
tion Française ne la soulignèrent point
tout d'abord. Les uns sortaient des partis
radicaux ; d'autres étaient des anarchis¬
tes tout fraîchement avertis des bienfaits
de l'autorité ; il y avait encore d'anciens
nationalistes à tendances plébiscitaires et
césariennes qui étudiaient la poltique dans
les plus mauvais romans de Barrèg : si
ces néophytes du royalisme avaient for¬
mulé tout d'abord leur prétention de re¬
nouveler les doctrines du parti, s'ils
avaient dévoilé, en ouvrant la porte, leur
intention bien arrêtée de chambarder la
maison dans laquelle ils entraient, on les
aurait éconduits ou repoussés. Bien que
l'Action française au berceau eut ses
vieilles barbes, on aurait ri de ces nour¬
rissons aux jambes molles peu qualifiés
pour apprendre à marcher à leurs grands-
parents, de ces petits écoliers pas désignés
pour faire la leçon aux anciens. Aussi les
gens de l'Action française, quand ils eu¬
rent décidé que dorénavant ils seraient,
orléanistes, affectèrent-ils d'abord d'être
fidèles aux principes traditionnels fonda*-
mentaux de la monarchie française, prin¬
cipes que M- Fernand de. Ramel exposait
avec autorité et avec éclat. Les néo-roya¬
listes restèrent d'accord avec M. de Ra¬
mel tant qu'ils estimèrent qu'ils ne pou¬
vaient pas encore se passer de son patro¬
nage après avoir bénéficié de son investi¬
ture

.*•
Rendant des mois, on les vit sage® et

appliqués. Mais arriv© un jour où ils se
croient assez forts : ils lâchent aussitôtt
leur protecteur ; ils se mettent à réprou¬
ver ses doctrines et à enseigner une politi-
qucTqui est tout l'opposé de la sienne. Des
amis de M. de Ramel veulent défendre les

principes royalistes contre ces nouveaux
venus. Ils sont bien vite criblés d'injures.
La raison de ces divisions ?
>— Ote-toi de là que je m'y metle !

. Il fallait encore justifier l'urgence de cet¬
te substitution par des considérations plus
avouables.
On opposa donc à la monarchie des an¬

ciens . une monarchie nouvetle : ce fut la
monarchie d'Action Française.
La royauté que .défendaient M. de Ramel

fit la plupart des monarchistes jusqu'au

jour où les gens de l'Action Française ven¬
dirent au carreau du Temple leur robe de
catéchumènes et revêtirent 1-e froc des mis¬
sionnaires, c'était la royauté traditionnelle,
la monarchie française.
Le pouvoir, pour ces royalistes, se par¬

tage entre le peuple et le roi. Le roi l'exer¬
ce directement, assisté de conseillers. Le
peuple choisit des représentants.
D'où la formule, chère à M. de Ramel et

ù ses amis :

» Le roi en ses conseils, le peuple en
ses Etats. «

C'est le roi et les Etats-Généraux. C'est
la seule monarchie qu'aient connue les
Français, jusqu'au jour où Louis XIV,
transformant e caractère du pouvoir royal,
inaugura cet absolutisme qui tua la royau¬
té.
C'est aussi, cette monarchie tempérée,

la formule qui réduit atu minimum les ré¬
pugnances du peuple.
C'est celle, enfin, qui offense le moins

le bon sens.

SUR LE FRONT ANGLAIS
Londres, ,2 janvier. — Communiqué du front

britannique en -France du rr janvier, 21 heures :
Hier soir, an sud-est d'Armeniiôrcs, un petit

détachement britannique s'est emparé d'une por¬
tion au iront allemand,-.infligeant, quelque^ per¬
tes.
sa mission accomplie, le détachement, se re

tira. Nous n'avons m que quelques blessés.'

Le malin,, de bonne heure, prés de la- redoute
de HohenzçUern, iqs Allemands ont (ait exploser
une 'mine ijvi "n'éf produit ap'mtn (Uigat. Aujour¬
d'hui, la canonnade a■ étçr généralement moins
vive que (thabitude.

EN EGfl'ÏE /'
Le Caire, 1* janyfèr. .(Officiel). — Les troupes

parties "de Matnis pour cerner le campement de'
Uamns ont constaté que celui-ci avait battu pré¬
cipitamment en retraite, abandonnant 200 len¬
tes, 400 moulons, 00 chameaux cl des provisions
pour un mois
Parmi le butin recueilli après l'affaire de Ma-

iid se trouvent douze cents cartouches, 300 mou
ions, 84 chameaux et S tonnes d'orge ; notre ca¬
nonnade avait détruit, en outre, 60 chameaux.

»♦» C ■ -

à exclure du groupe parlementaire socialiste
ceux qui voteraient contre les crédits de guerre.
Déjà, -avant la guerre, la force du parti oppor¬
tuniste était constituée par les chefs de syndi¬
cats qui -préféraient à la lutte des classes une
politique tendant à obtenir de petites conces¬
sions pour une aristocratie de travailleurs, lin
guerre, ces chefs des syndicats sont devenus les
meilleurs partisans d'une politique impérialiste
sociatete qui prétend qu'un agrandissement de
l'Allemagne aura pour conséquence «me amélio¬
ration de la situation des ouvriers. Ces chefs
des syndicats s'efforcent maintenant d'expulser
du parti les social-démocrates révolutionnaires.
La. bataille qui décidera pour des années d-u sort
du mouvement ouvrier allemand va s'engager
entre la bureaucratie syndicaliste et les social-
démocrates révolutionnaires. La victoire dépen¬
dra des sentiments d-u monde ouvrier et de la
tournure que prennent à cette heure les luttes
syndicales. Les motions d'expulsion déposées en
mars dernier par Legien contre 1-e député Lieb-
knecht et tou-t récemment encore par le même
député Legien contre ceux qui votèrent contre
tes crédits de guerre .permettent d'apercevoir
clairement la tactique que compte suivre cette
bureaucratie syndicaliste. » (L'Information).
Bâte, 2 janvier. — Un sait que te député so¬

cialiste Haase, président du groupe socialiste
parlementaire au Heichst-ag et président du parti
socialiste .allemand, -a donné sa démission du
poste de président du groupe parlementaire so¬
cialiste te joue où il a vote-tau lteichstag contre
les crédits de guerre.
ijia.ns les milieux modérés du parti- socialiste

allemand, on réclame maintenant dè\M. Haase
l'abandon de la présidence du parti. •
Le jownnt socialiste de Stuttgart, la Schibahis-

Chfi taqv'acM écrit : « Les socialistes allemands
devront' maintenant s'occuper de la qne^tion-'de
savoir si un homme qui a porté le premier coup
à Punilé du parti peut rester à la tête de ce
jp&rti. » {L'Information).

s—a»

Léon Daudet
menteur et fuyard

Commtril qué monténégrin

Celligné, 31 décembre. — Le 30 décembre, sur
le front Nord, duel d'artillerie et combats d'in¬
fanterie. tiur te front Est, en face de Kovatz,
lift te d'artillerie.'

Dans la ai.recti.on de Kezai nous avons attaqué
l'ennemi qui a dû se retirer vers cette localité ;
nos troupes ont occupé Vie!,-a.
Vers Logeva nous avons repoussé l'ennemi en

lui infligeant de fortes pertes ; nous lui avons
pris des chevaux et des munitions.
Dans la direction de Plava les Autrichiens ont

occupé Hogicevitch où nous n'avions qu'un petit
détachement.
Sur le front Est due! d'artillerie très vif-
Dans la zone des Bouches-du-Cattaro combats
d'avant-gardes ac cours desquels l'ennemi a subi
des pertes sérieuses.
LES AUTRICHIENS COULENT

UN VAPEUR MONTENEGRIN

Celligné, 31 'décembre. — Au cours d-u-, bom¬
bardement de Durazzo, le 30 décembre, par l'es¬
cadre autrichienne le vapeur Michel, transpor¬
tant plus dç 501» tonnes de viVres pour le Monté¬
négro, a été incendié et s'a cargaison détruite.
CHEZ LES SOCIALISTES ALLEMANDS
Berne, 2 janvier. -- Le journal socialiste suis¬

se, te Berner Taguwcht, publie -lune lettre de,
Berlin émanant du. groupe de la minorité du
parti socialiste allemand, qui précise en ces ter¬
mes la cr.lser actuelle de ta Social-Démocratie :
« Le n'est point par un pur hasard q-ue M.

Legien. le secrétaire générai des syndicats alle¬
mands, -représente à cette heure Je.« sozial-pa-
U*iotisiwus «et qu'il a déposé une motion- tendant

L'auto fatale
A 2 heures 35 cette nuit, rue Etienne Marcel,

en race te numéro 15, une femme porteur de
papier au nom de Uaorgette Lofebvre, 35 ans,
iniirm-icre, demeurant pJO, faubourg St-uartin,
a été -heurtée et -blessée mortellement à. la tête
par l'auto de livraison 606-U chargé de journaux.
Elle a été tuée sur le coup. Le corps a été

transporté au poste de la rue des Prouvaires.
> <er-G3—<

Le témoignagé
d'un républicain

Après Gustave Hervé et Louis Grandi-
dier, après la Guerre Sociale et la Ba¬
taille, qui ont exprimé avec autorité
l'opinion des révolutionnaires, voici
qu'un républicain éprouvé vient à son
tour flétrir Léon Daudet, le lâche calom¬
niateur-

Ce républicain, c'est un de nos plus
vaillants confrères de la presse de gau¬
che : c'est M, Raymond Strauss, direc¬
teur du Moniteur de Paris.
Voici ce qu'écrit M. Strauss :

Je ne suis pas un ami,politique de M- AL-
mereyda; j'ai vu, par les années de prison
qu'il a récoltées»-et faites, qu'il était l'hqm-
mè de ses idées, cè qui est appréciable dans :
les temps que nous vivons.

J'ai lu vendredi les témoignages de sym¬
pathie que lui adressent dans La Guerré.
Sociale et dans La Bataille, MM. Gustavtf
Hervé et Grandidier.
Je n'avais pas besoin des testimoniaux

de ces hommes qui ont vécu et partagé les
espérances et les souffrances diu directeur
du Bonnet Rouge.
Ma sympathie est allée à lui le jouir où jai

l'ai vu attaqué par Léon Daudet et sa ban¬
de. J'ai suivi d'un œil attentif les avatars
et les aventures du fils d'Alphonse Daudet,
je sais que ne pouvant s'élever jusqu'à ses
contradicteurs, il tente — vainement — da
les ravaler jusqu'à lui.

Ecrasé par ces témoignages comml
par se s propres contradictions, Léo%
Daudet se tait-

Qu'il ne s'imagine pins que sa pleutre
rie nous apitoyera : il subira, son châti
ment. la

LES CONSEILS

des
Le Régime
Lettres de Cachet

A cette;conception, historique,, relative¬
ment sensée et essentiellement française
da la royauté, les nouveaux venus de YAc¬
tion Française, obligés d'innover pour se
rendre nécessaires, opposèrent une concep¬
tion qui eat anachronique, monstrueuse et
étrangère.
Plus de partage de pouvoir i Plus d'E-

tats-Généraux, ni d,e Parlement ! Plus de
suffrages uiversel ! Le roi ! Le roi.
Une pareille royauté, c'est un monstre

politique. Jamais personne, à aucune épo¬
que de l'histoire n'a exercé sur aucun des
peuples de l'Occident une pareille tyran¬
nie. La monarchie absolue exista pard'3
dans l'antiquité classique, mais à un litre
exceptionnel et temporaire ; c'était une
dictature provisoire ; et encore était-elle
empérée, de fait, par la perspective au-
poignard pour le mauvais tyran. On n'est
pas certain que, même parmi bs chefs
des bordes de l'Orient, un bandit jamais
ait joui d'une autorité aussi illimitée :
peut-être Attila, Tarnerlan et Jengis Kan
devraient-ils des comptes à leurs lieut ;-
nants. Il faut, pour trouver des précédents
à VAction Française, ajouter foi aux récit,
fabuleux et incontrôlables des explorateurs
à 1 imagination dévergondée qui o >t, ra¬
content-ils, passé des mois parmi les noirs
ou les gorilles du l'Afrique ; ou encore
penser à ce que l'ut jadis les chef dj3
Croyants, le sultan.

Voilà les exemples dont les Maurras et
les Vauglois, esprits germanisés, conteom
pteurs de la liberté et du droit des peu
pies, Idolâtres de la force, s'inspirèrent
quand ils voulurent, se substituer aux
chefs reconnus du parti royaliste et qu'ils
durent proposer une nouvelle forme de
gouvernement du peuple le plus poli et le
plus civilisé de La terre, le peuple qiui a
les (mœurs les plus douces et l'esprit le
plus ouvert, le peuple le plus digne en un
mot de se gouverner lui-même.
Les garde-chiourne, gui ont à Cay-enne,

l'absolutisme du revolver dojyënt des
comptes à'; leur .administration ils s'ex¬
pliquent. sttr l'usage qu'ils ont fait du pou¬
voir qu'ils etercent sur les . bagnârds.
L'autorité du roi, dans les tribus de oan-

"nibales, est limité par les dieux dont le

L's « Honjtqes du four » saisis

Le numéro d-u lor janvier des Hommes
du Jour a été saisi par ordre de l'Autorité
Militaire.

«

DERNIÈRE HEURE
LES COUDES FEDERALE

ET D'ENCOURAGEMENT DE LA F. S. A. P. F.
Classement de la o épreuve disputée sur 8

xiionidlres handicap cé matin à Ciamart,
l" .série ■ 1% Miçhaud ID&.F.) ; 2', 'l'humer

-C.A.F.) ; 3e, Miller (L.A.F.) ; V, Perroty (J.A.S.
F;) ; 5', Autony- (J.A.S.P.).

C lasseraient par club ;
l*r C.A.F., 2-3 '= 5 points.
2° J.A.S.F., 4-5 = 9 points.
3", U.S.p., 1-9 = 10 ponts.
2" série : Fr, Ditvat (E.À.C.) ; 2', Picard (B.A.

ci) ; 3», Rallier (P.A.C.) ; 4\ Ruine (B.A.C.) ; 5%
t>ourg«hs (lad.) ; b', Huna-ult (B.A.C.) ; 5", Fléi-
ter <H.A.C.) ; 8', Hulinot (B.A.C.)q i)', Bou-rda
(B.A.C.).
Classement par club :
BeitevUlc Amical Club, 1-2-4-5-6 = 18 points.

2\ J.A.S.F., 7-y-ll-12-13 = 52 points.
3"' P.A.C., 69 points.
4', C.P.K., 92 points.
Nous piincerons cette semaine les classements

généraux à la tin de la 3' ' épreuve.

souverain craint le châtiment, s'il gou¬
verne mal.
Mauras, Léon Daudet, Vaugeois, et les

leurs voudraient n'accorder aux Français

qu.e des libertés et des garanties plus ré¬
duites encore qiue celles dont jouissent les
forçats ou les anthropophagies. Je ne sais
dans quel miroir ils ont entrevu l'image de
Français d'aujourd'hui ; mais à la façon
dont ils veulent -qu'il soit commandé, ils
le prennent manifestement pour un go¬
rille—
Et c'est en opposant à la doctrine tradi¬

tionnelle de la monarchie française de St-
Lauis, et d'Henri IV, cet abominable mons¬
tre politique, que 'les hommes die 1 Ad-
tion française sont arrivés à chasser des
conseils de Prétendant les esprits éclairés
comme Fernand de Ramel ; c'est ainsi
qu'ils ont réussi à se faire confier le g(,a-
vernail de la barque royale.

Georges CLAIRET-

Sous notre =
- Bonnet

« J'ai pour la culture allemande, sous
toutes ses formes, la plus vive admira-
tion- »»

. _ ,, , . w

Ce n'est pas M. Romain Rolland qw d
écrit ces mots : c'est Léon Daudet. Un
vif pamphlet républicain, le Fer Rouge,
a découvert cette phrase lapidaire dans
le Mercure de France,
1902.

en novembre

S*
On lit dans le Petit Parisien un filet

qui parait sous ce titre : « Un bébé dans
un tas de fumier ». On imagine volon¬
tiers les journaux d'il y a quarante ans
annonçant en ces termes que le jeune
LAon Daudet, mal porté par ses jambes
de flanelle, s'écroula sur lui-même,

On Ut dans GEcho de Paris : r
« M. Maurice Barrés, légèrement indis¬

posé, nous demande de suspendre pen¬
dant quelques jours sa collaboration. »
Pauvres de nous l Qu'est-ce que la

France va devenir 2

Deuxième
Jour de l'flijïjée
Voici le premier de l'An passé et 1916

entamé.
Le Premier de l'An à Paris s'est passé

dans le calme -et le recueillement, ainsi
qu'il convenait.
Le matin, on trouvait facilement des voi¬

tures. Quelques clients, certes, chez les
grands confiseurs, mais un aspect com¬
bien différent de ces « premier janvier » où
les boutiques à bonbons étaient, dès l'ou¬
verture, prises d'assaut.
L'Elysée avait donné l'exemple en sup¬

primant le traditionnel déjeûnier et en li¬
mitant au strict minimum les visites of¬
ficielles.
Aux Halles, le marché s'est à peine res¬

senti de la journée des étrennes. Les bel¬
les pièces, les dindes truffées, les Oies
grasses, prêtes à recevoir les marrons,
sont restées à l'étalage. Calme aussi le
marché aux fleurs. Une modeste branche
de mimosa a remplacé les gerbes aux
fleurs -exotiques, rares et coûteuses.
Beaucoup de places vides dans les théâ¬

tres
— C'est à croire, me disait hier un mar¬

chand de billets, qu'il n'y a plus de « ga¬lette » à Paris.
Non, ce n'est pas la galette qui manque.

Ce qui fait défaut, c'est la gaieté qui in¬
cite toujours à l'ouverture facile du porte-
monnaie.
Sans murmurer, avec son admirable pa¬

tience, Paris a supporté tous les inconvé¬
nients de la rie chère. A ceux qui se plai¬
gnaient, on avait vite fait de répondre.
— Comment osez-vous récriminer quand

ceux qui sont dans les tranchées se tai¬
sent ?
Dans des proportions restreintes, le eoîfi-

mêrcè des jouets a fait quelques affaires.Les petits, les tout-petits ne se rendent
pa.s compte encore de l'horreur de l'époqueactuelle. Pourquoi la leur révéler et les
plonger, eux aussi, dans la tristesse, enleur apprenant que les deux grands amis,le Bonhomme Noël et le Père Janvier sont
mobilisés et retenus au front ?

Au résumé, le premier janvier 1916 &été ce qu'il devai être, une occasion de
réunions familiales où, sous la clarté du
bec de gaz voilé, on a q^and même cho¬
qué son verre à la fin prochaine de Té
pouvdntable cauchemar. - >

Et demain, Paris, stoïquement, retourne¬
ra. au travail, le travail qui est la seule
raison d'être pour ceux que l'âge a rôte-:
ous loin des marmites allemandes.

Char** (BOURG.

La commission sénatoriale à laquelle
a été renvoyé le texte de la Chambre,
supprimant les cours martiales et réta¬
blissant les garanties de la défense, a
commencé l'examen de la proposition.

Le rapporteur M. Etienne Flandrin,
compte déposer très prochainement son
rapport. Nul doute que ses conclusions
— comme celles de M. Chéron auquel
incombe le soin de suivre la question
pour le compte de la commission de l'ar¬
mée, — ne concordent avec celles que la
Chambre fut- unanime à voter.

D'ailleurs, M. Paul Meunier, l'énergi¬
que député de l'Aube, veille au grain. Il
continue sa nécessaire campagne-

« Devant -notre commission de la légis¬lation . civile jet criminelle de la Chaim-
écrit-il dans le Radical, mon collègue, M.
I-agrosillière, a dénoncé tous les dangersde ces pratiques monstrueuses de la jus¬
tice militaire à Paris.
Le péril n'est pas moindre en province.

Des citoyen-s, -des civils, parfaitement ho¬
norables. et innocents de tout crime et de
(•oui délit, ont été,: sur de simples dénon¬
ciations anonymes, arrêtés dès le lende¬
main de la mobilisation diu mois d'août
1914.

« Mis en cellule comme suspects, ils y
ont été maintenus jusqu'à la fin de l'an-
«ée dernière, sans qu'on leur ait jamais
fait connaître le motif de leur détention.

» Les avocats qu'ils avaient choisis n'ont
jamais pu communiquer avec eux, ni voir
leur dossier, ni savoir même quelle était la
plainte relevée contre eux.

« C'est le régime des lettres de cachet
rétabli sous la République par la justice
militaire

« En veut-on un exemple caractéristi¬
que, que j'emprunte à la vingtième région
territoriale 2

« Un jeune homme est arrêté, à Arcis-
«ur-Aube, le 2 août, sans aucune explica¬
tion-

« Il est livré à la justice militaire de
Troyes ; et pendant quatre mois, malgré
d'incessantes réclamations du conseil qu'jl
avait choisi, il est impossible de s'avoir
quelle est l'inculpation mise à sa charge.

« Enfin, le 21 janvier 1915, le ministre
de la guerre veut bien me faire connaître :
1" Que c'est en vertu- des fameuses lois

de 1893 (que le Parti Républicain appela
toujours les lois scélérates), que d'inculpé
a été arrêté et mis au secret ;

« 2° Qu'une ordonnance de non-lieu in¬
tervenue le 24 décembre précédent vient
d'être exécutée, et que l'innocent- a été mis
en libertà !

« Voici la lettre du ministre :
MiNisTCOfi REPUBLIQUE- FRANÇAISE

DE U DUEURE —
.

— Paris, le 21 janvier 191a.
Cabinet

au Ministre
, „, ,,

— Monsieur le Député
et citer Collègue,

Vous avez bien voulu appeler mon attention
sur M X... (Camille-Félix), tailleur de i terres â
Y..., contre qui une instruction a été ouverte le
2 août 1914, pour apologie des crimes spécilies
à l'article 24, paragraphe 3 de la loi du 2J juil¬
let 1881. îwodilié par la loi d;u 12 decemhre 18JJ.
J'ai l'honneur de vous iaire connaître que ins¬

truction a été close, le 24 décembre dernier, par
une ordonnance de non-lieu et que M. X... a été
reAu,<tez,hMonsieur le Député et cher Collègue,
les assurances de ma haute considération

Pour le Ministre ei raf son ordra !
Le chef-adjoint, chargé de a
aïlaires Uyùes, et du Secrétariat pm

PERSIL'.

Ain,si, .nous sommes revenus aqx
minables procédés de l'instruction secrèt,?'
que M.' 'René/ Vivranr avait jadis flétris
dans un discours que nous n'avons pas
oublié »

M. Paul Meunier flétrit comme il con¬
vient ces abus inexcusables.

— Jamais, conclut-il, à aucune épo*
que de sa glorieuse histoire, le peupla
français n'a été soumis à un pareil ré4
gime de servitude.
Nous ajouterons qu'il y a "des Fran¬

çais résolus à en finir avec ces procédé.*
d'un autre âge.
La igue des Droits de l'Homme, qui

dénonça la première le scandale de la
suppression des garanties, ne cessera
son agitation que lorsque le droit sera
rétabli.
Nous comptons que la majorité sincè¬

rement républicaine du Luxembourg na
laissera pas se terminer le mois de jan¬
vier sans offrir à la France guerrière,
en tardives étrennes, un statut franche*
ment et loyalement démocratique.

J. C.

Faits divers
— ■■■ «»•

Le tramway tamponneur
. Mier soir à 19 iieurcs 25, rue d'Alesia à l'angMde 1 avenue VïHcnaain -un tramway qui -rte s'est
pas -arrêté a heuté M. Lucien Clément, 33 ans.aveugle, accordeur de pianos, 18, avenue Ville,main sa femme Berthe, 27 ans, et sa fille Mar-celle, 4 ans et demie.

Elément est blessé â La tête, sa femme frac,tnire au poignet ga/uclie et contusions au genou
.rri?a«ner leur domicile après soins aBroussais. La jene Marcelle, blessée à la têtaa été transportée et admise à l'hôpital des En'tants malades.

Glanes
du Soir

«Mille candélabres seront rallumésa Parts » (Décision du gouverneur).
J'ai interviewé, ce soir, un réverbère :

disiP F rn!CZ"<l,0r!W rne faire le plaisir, lui
W wa tane. connailre voire opinionr la décision prise par le gouverneur ?Le reverbere m'a répondu ;

n„a -vf- n esl- i'as sans IGstesse, monsieur,que j ai appris cette nouvelle. Pensez donc 'Apres dix-huit mois de repos absolu, onveut me rallumer. Vos Parisiens qui sontîrSrJmS, ZJJ> palmes ne savent, pas ap-
rufe*r rs,> ycer< trantlv'illité des rues obsj
-oT* i [ombre glissait doucementsur la Cite endormie, je savourais, avecdelices, le ctimne-d'-ôtre éteint. Aucun bruM.Quelques rares voitures. Mais il y avait ImClouce chanson des paroles d'tirhour que ve*naienl murmurer des couplés, près' de moi,au milieu de l'obscurité complice ; le ronfle¬ment des bons ivrognes, qui, étendus sur le
trottoir, dormaient, protégés contre las'
agents, par l'ombre discrète, et quelque•>
fois, aussi, le cri de détresse d'un ôtref
qu'on égorge..
Et puis, voyez-vous, monsieur, pour m*

distraire, j'avais, tous fqs soirs, le plaistt,
de voir culbuter dans les poubelles les pas*
sant attardés ! Tout cela n'est plus. Les
Parisien^ réclament de la lumière. Sous
mon chapeau métallique, des oiseaux
allaient fait leur nid. Ici flamme brutale
les chassera. De la lumière ! Tel est voirai
vœu, ô Barbares ! incapables de saisir
tout ce qu'il y a d'émouvant dans le si*
lence de rues 'sombres... Lorsque le con¬
flit sera terminé et qu'avec la victoire, (s
Cité triomphante retrouvera, comme outre,
fois, son auréole de lumière, vous verret
monsieur, oui vous verrez' que les PariV
•'ans évoqiieront, avec regret, le sotivèhit,
s,r ->uils calmes de là Guerre...

a A .' varia,' triste cl dfilent, Iç Rêvèt<A lïl.Sl t /; 'rf . » . ". }<
Ure-

- ^ Léo POLDÉ9.
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LA VIE DE PARIS

A QAMBETTA
A l'occasion de l'anniversaire de la mort

de Gambetta, une délégation du comité ré¬
publicain du commerce, de l'industrie et
de l'agricullture, que préside M. Mascuraud,
sénateur de la Seine, s'est rendue hier
matin place du •Carrousel, devant la statue
du grand tribun, organisateur de la défen¬
se nationale en 1870-1871. Parmi les par¬
lementaires qui accompagnaient les mem¬
bres du comité, citons MM.Barbier, Magny,
Petitjenn, Perchot, Poivrier, Paul Strauss,
sénateurs ; Georges Bureau, député, an¬
cien sous-sec rétaire d'Etat à la marine
marchande, etc.
Un® grande couronne, cravatée d'un ru¬

ban tricolore a été accrochée au socle du
monument. Puis M. Mascuraud a pronon¬
cé une brève allocution : *

x< Messieurs,
« Comme l'an passé, nous venons ici

laire acte de foi patriotique devant le mo¬
nument qui symbolise, à l'heure ôri nous
sommes, la pensée et la volonté de tous
leg Français. Lutte à outrance, ténacité
« qui use jusqu'au temps lui-même », con¬
fiance invulnérable dans les destinées de
la .patrie, voilà ce que la personne de
Gambetta représentait et incarnait à une
heure douloureuse de notre passé.
«Aujourd'hui, les circonstances étant heu¬

reusement tout autres, l'ardeur et la pasi-
sion patriotiques qui animaient Gaimbetta
nous ont été transmises avec notre sang,
avec l'enseignement et la flamme du
grand orateur. Elles lui permirent, au mi¬
lieu du désastre, de sauver l'honneur ; et
nous, par la victoire, nous sauverons, avec
la France, tout ce qu'elle représente de
généreux idéal.

« Comme le disait tout récemment M. le
général Galliéni, la France, pendant qua¬
rante ans, n'a voulu que la paix. Pour la
sauvegarder, elle a supporté le maximum
de ce que peut endurer une nation indé¬
pendante et iiëre. Mais maintenant elle a
été attaquée, violentée. Par le vol et l'as¬
sassinat, tes Barbares qui foutent encore
son sol f*t offensé le droit des gens, les
lois de' la guerre, tous les principes les
plus élémentaires de l'humanité. Pis en¬
core. A la première heure do leur guet-
apens, ils ont dévoile le secret de leur
guerre et de leur politique : humilier et
asservir la. nation française. Eh bien, ils
ont, OT'xmhr-nant devant eux un peuple li¬
bre qui est aussi un peuple guerrier. Et
co peuple veut la guerre. Gui, ia guerre
jusqu'au triomphe du droit, jusqu'à la pu¬
nition des crimes et des criminels. La
guerre jusqu'à la paix imposée aux Bar¬
bares enfin réduits à l'aveu et condamnés
au châtiment. Jusque-là et pas avant.

« Certes, .l'heure rie la justice viendra.
Elle vient File prépare ses représailles en
silence et déjà s'annonce par des signes
certains.. Mais, prochaine ou éloignée,
nous voulons l'attendre et nous saurons la
hâter par l'union des âmes et la tension
croissante des efforts. Citoyens, promet¬
tons ici de continuer à être dignes de .nos
Soldats par notra énergie, notre discipli¬
ne, notre indéfectible patience, et de payer,
au prix de n'importe quels sacrifices, la
detto d'honneur dont nous sommes comp¬
tables envers nos pères et envers nos en-'
fant-î.

« Vive la France et la République ! »

LE PROGRifflirrÂYfiTlON

l'unanimité ses conclusions qui seront en¬
voyées. au président du conseil et au mi¬
nistre de la" guerre.
A ce propos, M. A. Girod, député du

Doubs, vice-président de la commission de
l'armée, adresse au président du conseil
qt au jmiuistr.e de la guerre la apttre
suivante :

Paris, le 1" janvier 19J6.
Monsieur le Président,

Les journaux de ce matin donnent l'in¬
formation suivante :

LE PROGRAMME D'AVIATION

« La coiminission de l'armée a entendu, à
la Chambre, le rapport de M. d'Aubigny
sur le programme d'aviation pour le pre¬
mier trimestre 1916 et a adopté, à l'unani¬
mité, ses conclusions qui seront transmi¬
ses au président d,u conseil et ou ministre
de la guerre. »

Les mots à l'unanimité sont soulignés
dans plusieurs journaux. C'est une preuve
manifeste de l'importance que l'auteur de
là communication a voulu donner à la note
qu'il a remise à la presse.
J'ai l'honneur de vous rendre compte

que, n'ayant pas pu assister à la réunion
de la commission de l'armée, je dégage
mon nom de la façon la plus formelle de la
prétendue unanimité dont il est parlé dans
lu note remise aux journaux.
Si vous voulez bien consulter l'Officiel de

ce matin, page 16, 38 colonne, vous vous
rendrez compte que sur quarante-trois
membres que compte actuellement la com¬
mission de l'année, douze seulement assis¬
taient à la réunion dans laquelle ont été
prises les résolutions concernant le pro¬
gramme aéronautique de 1916.
Cette constatation, dans les heures que

nous traversons, a une importance qui ne
saurait vous échapper, et dont, pour ma
part, je saisirai la commission de l'armée
dès que celle-ci pourra, à la reprise des
travaux parlementaires, fonctionner à
plein.
^ Veuillez agréer, Monsieur le' Président,l'assurance de mes sentiments distingués et
très respectueusement dévoués,

A. Gtrod,
Député du Doubs, vice-président
de la Commission de l'armée,
pilote aviateur.

Une Réponse allemande
an « Bonnet Rouge

Le philosophe allemand Wundt répond à notre
collaborateur Th. Ruyssen

W.

»

L'ECLAIRAGE DE PARIS
2.000 becs au lieu de 1.800

Depuis hier, la préfecture de la Seine pro¬
cède à l'augmentation de l'éclairage de la
voie publique, auttorisée par le général
Maunoury. De dix-hu.it'cents et quelques
becs, l'éclairage sera porté à deux mille
au iieu de cinquante-cinq mille, chiffre nor¬
mal.
Les nouveaux becs allumés sont désignés'

par la préfecture de police, qui tient compte
de. l'intensité de la circulation des voitures
et des piétons sur les indications des offi¬
ciers de paix.

Le professeur Th. Ruyssen, de l'Uni¬
versité de Bordeaux, publiait, il y a
quelques mois, dans le Bonnet Rouge,
quelques articles sur l'attitude des intel¬
lectuels allemands. "
Un de ces intellectuels vient de répon¬

dre à notre savant collaborateur. C'est
un des philosophes les plus illustres et
les plus justement illustres de l'Allema¬
gne contemporaine le professeur
Wilhclm Wundt, de l'Université de
Leipzig ; ses études sur la psycho-phy¬
siologie, sur l'hypnotisme et la sugges¬
tion, ont été traduites dans toutes les
langues e't classent leur auteur parmi les
maîtres de la psychologie expérimen¬
tale, à Côté des Ribot et des Janet.
C'est une revue internationale de Mi¬

lan, Sclentia, qui publie la réponse de
Wundt.
Wundt avait analysé d'abord un arti¬

cle d'un professeur Scandinave- Passant
à l'étude de M. Ruyssen, le savant alle¬
mand déclare :

« Sa mamifestation prend on ton tout à
fait différent et plus sérieux que l'article
du savant Scandinave avec ses analogies,
— vraiment un peu étranges, quand il s'a¬
git de cette terrible guerre, — tirées
de la pathologie de la suggestion, non seu¬
lement parce que l'auteur de la lettre y fait
une charge à tend contre le prétendu en¬
nemi de sa patrie, mais aussi parce que
les paroles de M. Ruyssen, inspirées natu¬
rellement par des sentiments très patrioti¬
ques, ne reproduisent pas le moins du
monde ' des sentiments quelconques. Au
lieu, d:e cela, la lettre consiste essentielle¬
ment dans l'énumération d'un certain nom¬

bre de faits, ou, pour mieux dire, de rap¬
ports, que l'auteur prend pour des narra¬
tions de faits bien accrédités. D'ailleurs, il
fait précéder cette énumération, avec cette
élégance connue, que nous avons souvent
l'occasion d'admirer chez les écrivains
français, d'un grave reproche à la science
allemande, reproche revêtu des formes les
plus obligeantes d'une haute estime et mê¬
me de la renconnaissance. Selon lui, dans
le conflit actuel, cette science renonce à
toutes les règles qu'elle regarderait dans
les autres cas comme lois inviolables de la
démonstration scientifique. Elle accuse de
mensonge les adversaires de sa patrie,
sans porter l'ombre d'une preuve de cette
accusation. Si chacun a le devoir, dit M.
Ruyssen, d'examiner, avant de les pronon¬
cer, et de prouver ensuite ces reproches
outrageants, le représentant de la science
qui exige, pour toute supposition, une ri¬
goureuse démonstration, se met en con¬
tradiction avec lui-même et avec tout son

passé scientifique, lorsqu'il prononce des
affirmations sans fondement-.

« Or, il est bien sûr qué, dans la litté¬
rature allemande de la guerre, les écrits
n'ont pas manqué qui déclaraient tout
çourt mensongers certains coups et cer¬
taines manifestations des gouvernements
ennemis et beaucoup de relations des jour¬
naux ennemis ; et si tous ces démentis n'a¬
vaient jamais été motivés, M. Ruyssen au¬
rait bien raison. Mais de deux choses l'une.
Ou bien il n'a eu connaissance que de brè¬
ves déclarations considérant comme notoi¬
res les faits auxquels se rapportaient l.es
démentis et les affirmations ; ou bien il à
voulu faire abstraction des motifs, parce
qu'il les regardait comme insuffisants.
Dans les deux cas, c'est sur M. Ruyssen
lui-même que retombe le reproche qu'il
fait à ses adversaires. 1

. (A suivre)

les planches Jggssil
ECHOS

De Florence :

Vn annonce la mort du grand comédien Tom-
maso Salvini. il était âgé de quatre-vingt-sept
ans.

«vwv

Mme Sarah Bernhardt, heureusement rétablie,
est partie pour Londres où elle doit donner des
représentations, impatiemment attendues de Les
cathédrales.

La commission de l'armée de la Cham¬
bre, après -avoir entendu le rapport de M.
d'Aubigny sur le programmé d'aviation
pour le premier trimestre, a adopté à

Pour les Poilus
■ >»

L'Européen, « ciné-concert », le coquet
établissement de la rue Biot, place Clichy,
a décidé, durant les fêtes, de recevoir à
demi-tarif, en matinée et en soirée, tous les
militaires en uniforme.

Nous sommes heureux d'annoncer cette
bonne nouvelle aux nombreux « poilus »
qui pourront tous, ainsi, aller se réjouir
aux aventures joyeuses de l'inimitable
« Chariot » et applaudir les meilleures ve¬
dettes du music-hall,

Le Ûénêral
et l'évacuation de Lille
Sous ce litre, notre confrère Laurent

Chat, directeur du Courrier de Tunisie, pu¬
blie dans ce joumaî i'hietoire véritable de
l'évacuation de Lille.
Nos lecteur» savent à quoi s'en tenir içi

des odieuses légendes lancées par des per¬
sonnes intéressées, au début, de la guerre,
sur Je compte de -notre -éminent collabora¬
teur, le généra! Porcin. Nous ne crayons
donc pas nécessaire-de reproduire en' en¬
tier l'article de- notre confrère qui écrit
Le général Porcin a dû éprouver un sou¬

lagement immense quand le ministre de la
Giterre, M- Miller&nd, lui a enfin donné le
témoignage auquel il avilit droit, et qu'il
•mail rtclamé par ses lettres des 27, 28 et
,29 août 1914.
Ainsi se trouvé détruite une légende

Odieuse qui avait tout d'abord désigné cet
'enfant de la Lorraine comme un traître,
puis comme un incapable, enfin comme un
caduc : triple perfidie» triple mensonge, tri¬
ple calomnie !
Et comme l'honneur d'un général fran¬

çais h fait partie intégrante de l'honneur
national », nous tenons à apporter à celte
iaffaire notre part d'éclaircissements afin
que rien ne puisse subsister, dans l'esprit
'de l'homme ÎS plus prévenu, des bruits in-
'fdmes répandus sur le compte du vaillant
■soldat qui, doiix fois blessé sur le champ de
ialfaille pendant la guerre de 70-71, était
"fait capitaine à 24 ans 'et chevalier de la
Légion d'honneur à 25 ans, gravissait bril¬
lamment tous les échelons de la hiérarchie,
donriiU à la science militaire 15 ouvrages
XépUlês, dotait nolré artillerie de métho¬
des de réglage du tir gui devraient porter à
$on 'apogée le rendement du fameux 75
Nous vouions donner à cette contribution

8 la lumière l'aridité d'un récit documen¬
taire. Nous n'y ajouterons aucun commen¬
taire : l'hommage rendu au général Per-
fin pbr le ministre de ta Guerre clôt un in-'
"rident douloureux # la satisfaction du gé¬
néral, et pour la plus g vende joie, non seu¬
lement de tous ses amis. ou admirateurs,
frais encore de tous les Français.
Faisons remarquer, après M. Laurent

Chat, que « cet article devait paraître dans
le' numéro dit Courrier de Tunisie du 2
toars 1915 ; la Censure l'interdit alors

pas hésité à prendre ses responsabilités dans le
sehs de la défense. Va-t-on se décider à nous
t'airéj connaître lés noms de ceux qui ont dû éga¬
lement -prendre leurs responsabilités dans,
sens de l'évacuation T

le

Entre deux injures, la Croix de Limoges»
dans son numéro du 26 décembre, repro¬
duit cependant les principaux passages dp
même article et le commente dans le même
sèns qùo les- journaux les plus républi¬
cains :

Puisqu'on a laissé parler' le général Percin, il
paraît difficile que l'incident ne soit pas liquidé
a'fond.
C'est notre opinion aussi !

L'Eclair de Montpellier qui avait publié
lea deux articles du général' Percin, re¬
produit le 25 décembre la lettre de M.
iWauquier au Bulletin des Réfugiés, la com¬
mentant, ein ces termes :
"

voilà un langage de sage. Il vaut mieux, pour
«faire ce procès, attendre « le jour de. là déli¬
vrance. » Pour notre part, nous nous sommes
toujours bornés à reproduire, sans commentai¬
res, les documents versés aux débats.
Le Républicain de Rouen, le 25 décembr--

reprôduit en entier le, dernier artic'" <f'
/général Percin et conclut .en der- .--^ ™fui aussi : '

s*»—O-

En attendant, comme nc.o >■

lur l'attitude de l'ancien comnl
f de une. nous poserons S" andanl ^' la-p!a"tes sont les autokh cvU 'de ?uesii<S?J fxt
général Percin que Lille ■ qm Gni., â*
bar* ^ iragig-

Vient de paraître
• Les Pierres précieuses ». Ce petit livre de

luxe comprend : l'histoire et la vie de toutes
les pierres précieuses, la description, la prove
nance, les emblèmes, la composition, les qua
lités et le langage d'amour de chaque pierre.
Envoi contre mandat-poste de deux francs.
Ecrire à J. Surraont, 35, boulevard du Temple

Paris.

e

Un croiseur cuirassé anglais
explose

L'amirauté britannique a communiqué la
note suivante :

Le navire de guerre « Natal » (capitainede vaisseau Eric P. Back), un croiseur cui¬
rassé, a coulé hier après-midi, pendant
qu'il était au port, par suite d'utne explo¬sion intérieure. On rapporte que le nombre
des survivants e-st de quatre cents. Lêt-rs
noms seront communiqués à la presse aussi
tôt que possible.
(Le « Natal », qui avait été lancé le 30

septembre 1905, avait un, déplacement de
13.750 tonnes. La puissance de ses machi¬
nes était dé 23.600 chevaux et la vitesse
avait dépassé 23 riœud's à ses essais. Il
portait six canons de 34 millimètres, qua¬
tre de 190% vingt-quatre de 47, plus trois
tubes laricedorpilles sous-marins. Sa pro¬
tection était épaisse de 152' millimètres à la
ceinture et atfx' positions die la grosse artil¬
lerie. L'effectif réglementaire était <cb 704
hommes, officiers compris.)
Une première liste de survivants a donné

les - noms de six officiers et de plusieurs
sous-offficiers et a indiqué que le nombre de
ceux qui oiit échappé à la catastrophe est
de 374
Le commandant, le capitaine de vaisseau

Eric Back, serait paymi les morts ; il était
âgé de quarante-cinq ans.
Depuis le début dies hostilités, c'est la

troisième explosion tfe navire "dont les cau¬
ses soc* sinon mystérieuses, du moins se-
erttés. Une antre catastrophe du même,
genre s'est; produite à Rrindisi. Le cuirassé
italien a, Benedett-o-Brin » sautait dans le
port, pd environ. la moitié die son effectif
à disparu dans- ia catastrophe. Les quatre
accidents ont eu lieu, les navires étant
amarrés dans-un port.

_ v

L'année 1915 s'était signalée à son aurore
oar le torpillage- en Manche du ..cuirassé
an "lais « Formidable », un frère lu' « Bul-
vvarlc » ; elle se ferme par un accident
crave : l'explosion d'un croiseur cuirassé.
Le « Formidable », pas plus que le « Na¬
tal », n'étaient des navires de guerre mo¬
derne».

De 15 heures
^ minuit

— 517' jour fie Ta guenre.
— Le paquebot anglais Persia allant de

Londres à Bombay a été coulé par un sous-
marin dans l'après-midi du 31 décembre-
Le nombre des victimes doit dépasser le
chiffre de 250. Il y avait à bord 87fcrûmes
et 25 enfants. Trois sujets américains
avaient également embarqué". Quatre ca¬
nots seulement ont pu être mis à la mer.
Il faut en conclure, que, comme le Ltt-

siVania, le Persia a été torpillé et coulé sans
avis préalable.

. — Une pièce allemande à tongue portée
a envoyé, le 1er janvier, une -dizaine de
projectiles sur la ville de Nancy. Deux ci¬
vils ont été tués et sept blessés. La pièce
a été repérée et notre artillerie la cantre-
bat.

— Baisse considérable sur le beurre et
les œufs en Normandie. A Saint-Lo, der¬
niers cours : œufs, 1 fr. 50 la douzaine au
lieu de 2 fr. 90 ; le beurre, 3 fr. le kilo au
lieu de 4 fr. 50. Espérons que le marché
parisien se ressentira de ce mouvement.

— Jean Lion, 23 ans, demeurant 2, pas¬
sage Gautier, épicier de son métier, en se
fabriquant un faux certificat, avait réus¬
si à se faire passer pour métallurgiste et
s'était vu. placé, en sursis d'appel, dans une
usine du quai de Javel. Le faux ayant été
découvert, Jean Lion résolut de se tue-r

avec sa femme. Il se calfeutra chez lui et
alluma un réchaud de charbon. Quand on
pénétra chez lui, Lion était , mort. Sa. fem¬
me ' a pu être "rappelée à la vie.

— Le trésorier de la Soupe populaire dû
18e arrondissement est accusé d'avoir dé¬
tourné une somme de. 3.900 francs. L'in¬
culpé, M. Èt.„, demeurant -rue des Abbes-
ses, reconnaît en partie les faits. Il s'of¬
fre à désintéresser J'oeuvre philanthropi¬
que.
— Au nom du gouvernement grec, M.

Sko'Ioudis a énérgiqu-emeh.t protesté auprès
du ministre d'Allemagne à Athènes contre
l'attaque aérienne par des avions ennemis,
fait qui constitue « un acte flagrant de
guerre ».
— Le roi Pierre' de Serbie est arrivé S

Salonique.
— Mme Sarah" Bernhardt est descendue

à Londres où la population lui a fait une
réception enthousiaste.

LES CONFERENCES

Ecole des Hautes Etudes Sociales, 16, rue de
la Sorbonne.
Lundi 3 janvier, 4 heures la. M. Camille Le

Senne « Le grand théâtre dés nations latines »
(feuilleton parlé). « -La Femme seule » de M. Eu¬
gène Brieux, avec le concours d-è Mlles Sida et
Wormser et de MM. Bord et Lory.

Courrier des Spectacles
Porte Saint-Martin. — Les dernières de M. Le
argy. Sa dernière matinée. — La matinée de

demain lundi sera 1-a dernière que M. Le Bargy
donnera à Paris ; ajoutons que cette matinée
s'adresse tout particulièrement à la jeunesse
actuellement en. vacances. Cyrano de Bergerac,
ce ciiei-d'œqvre si purement français, est désor¬
mais classique ; la jeunesse doit le connaître et
"applaudir >
En outre do cette matinée, qui sera la dernière

du grand comédien, 'Ml Le Bargy jouera encore,
en soirée, demain mardi, après demain mer¬
credi! et enfin jeudi. Ces trois soirées seront, les
dernières de M. -Le Bargy ; elles seront en quel¬
que sorte les adieux de l'éminent artiste -au pu¬
blic parisien,

wvv

Nouvel Ambigu.»— Samedi, dimanche, salles
bondées de jeunes gens et de jeunes filles. Sher¬
lock-Holmes attire Joutes les familles aiu Nouvel
Ambigu. C'est le -pi-us grand succès de. théâtre
actu*» qu'on ait vu depuis longtemps. Tou-t le
monde verra Sherlock-Holmes

-wvv

Concert Mayol. — Demain lundi matinée de
l'hilarant succès ! Madame Bou-Dou-Ba-Ua-
Bouh ! opérette à grand spectacle. Au premier
acte, pour ta première fois à Paris, Les huit né¬
gresses de Zanzibar ! Princesses de sang royal,
beautés noires incomparables. -Partie de con¬
cert ; toute fa troupe. Jeudi matinée.

NOUVEL AMBIGU. - Jour de l'An : SherlocJi
Holmes. Mardi 28, jeudi 30, vendredi 31 dé
oemtre, samedi 3, dimanche 2, lundi 3, ma»
di 4. Trois matinées : samedi, dimanche
lundi. (MM. H. Baur, Janvier, Nnmès, Gai
ray, Stacquet, Mmes Andrée Pascal et Ros
Bhick).

Renaissance, 8 h. 30. La Puce ù l'oreille:
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, H
_ faut l'avoir, revue.
Boufies parisiens, 8 h., Kil.
Grand Guignol, Le Mystère de la Maison Nûirt
2 h. 30 et 20 h. 30.

Apollo. 8 h. 15. La Cocarde lie Mimi pinson,
Cluny, 20 heures 30, Les Huns et... les autres
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.
Château d'Eau, 8 h., Les Cloches de CornevilUt
Vaudeville, 2 h. 30 et 8 h. 30, Cabiria, film d<
Cabrieie d'Anmmzlo.

Théâtre Albert Ie (64, rue Rocher W. 8I-54J
2 li. 30 et 8 h. 30, L'Enfant du Miracle (La
vesque, Burguet).

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS

CONCERT MAYOL. Tél. Gu». 08-07. — Madt»
rhe Bou-Dou-Ba-Da-Bouh ! opérette à spectacle»
Madeleine Uuitty, -Mansuelle, Bianca de Bit
bao. Partie concert.

CE

Le Cagibi, 25, rue Caumartin, Chansonnier*
Sketch, revue.

Fohes-Bergère, 8 h. 30. La Revue des Folie*
Bergère,

Scala, 8 h. 30, Taisez-vous... Méfiez-vous, revue.
Eldorado, 8 h. 30, Concert. :
Olympia. 8 h. 30, Attractions,
G'aîté Rochechou'art. 8 h. 30, C'est Mimi ! revue,
Ba Ta Clan, 3 h. 30, Un Bouchon, Les oreiUei
ennemies vous écoutent, revue.

Moulin de la Chanson, à 8 heures 30, Les Chaa»
sonniers e*- Chut ! Chut ! revue.

EUROFEEN, 5, rue Biot, place Ch'eliy) Tél.
Marc 1-3-35. Tous les soirs à 8 h. 30, Music-
hall, Cinéma. Les plus beaux films, les meit>,
leurs artistes. Jeudis, dimanches et fêtes, mu¬
tinée à 2 heures 30.

theatres

COMEDIE-FRANÇAISE,
L'Enigme.

ODEON.

7_ 5- 45, Biïtannicus,

_? h. 15, L'Assommoir.-
OPERA-COMIQUE, 8 h., Werther."

a n' 15> Les ■■aces de
nette, La tute du Régiment.

PORi^ÂïmvMÂRTIN. —

Jean-

— Jour de. l'An :
Cyrajio de Bergerac. Du mardi 28 décembre
au jeudi 6 janvier inclus tous les soirs. Cinqmatinées : jeudi 30 décembre, samedi 1, di¬manche 2, lundi 3 et jeudi 6 janvier (M. leBargy, Mme A. Mégard, M. L. Gauthier, M.A. Calmettes),

Gaîté, 8 h. 30, Vous n'avez rien à déclarer.Théâtre Antoine. 8 h. 30, La Belle Aventure.Théâtre Saran-Bêmhardt, 8 h., L'Aiglon.
Châtelet, 8 h., Les Exploits d'une petite fran¬
çaise.

Athénée, mardi, jeudi, samedi, dimanche à 8
heures 30, L'Ecole des Civils, revue.

Variété». 8 h. 15-, Mademoiselle Josette, ma
femme.

Béjane, 8 h., Madame Eans-Céne.
Gymnase, 8 h. 30, Les Deux, Vestales•

Pie qui Chante. 8 h. 30. Les Chansonnier*
et la revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonnier^
Taisez-vous, Mais... fiez-vous, revue.

Chez SENGA, 25. rue Fontaines,
Tél. Louvre 28-21. — A 8 h. 30l
Linalda. Morcillac, Elise Pugel, la
petit Sarazttfe, jeune prodige mu¬
sical, Raoul Soler, dans ses œuvre»
Jatte Dell, Miss Géorgie et le comi¬
que sIostec, de l'Eldorado, dan»

ses dernières créations.
Tous les jours à 4 heures, Apéritif-Concert
Fauteuil, 0 franc 50.

Capucines. Revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30. Attractions. An tordes
Toréador, 'fantaisie boufle.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBEBT-PAIÀ.
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jour»
de 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro<
tir-mmo v»»ii Jntéi'essanl, Orchestre syta»gramme v«rié.
Phonique.

TIVOLI-CINEMA (14. rue de la Douane). Téfc26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soLrée à 8 heures. Autour de la guerre. Acte»-'lités au jour le jour.
OMNIA PATHE (à côté "des Variétés,)." — dorteturcs fantastiques de Saturnin Farandoul (Roqbida), Le Hasard cl l'Amour (Max Linder). A»tuantes -.lu rroni,

SAGE-FEMME
Ancienne élève Maternité da
Paris, ex-interne hôpitaux,

reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue
Jean-Leclaire. Paris (17*). Nord-Sud Marcadet,

La baisse du mark
Ce graphique, ilresse par le Times, est la plus-claire 'démonstration de la

baisse du mark, depuis la bataille de la Marne,

AUX ETATS-UNIS

TOUS LES SPORTS

Football-Association
LIGUE CONTRE ENTENTE BELGE

Par 2 buts â 0 l'équipe belge a eu raison des
ligueurs. Un but fut marqué dans chaque mi-
temps ; f'un sur penalty, i'autre;a la.suile d'une
belle descente de fa figne d'avants terminée par
un.schoot im-parable.
Lé jeu fut à peu. près égal ,miais l'équipe de

ia Ligue qui. comprenait plusieurs remplaçants
manqua de perçant.
ripez les vainqueurs, le gardiien de but, le

demi-centre'et hextrème droit furent les meil¬
leurs. A, Ja Ligue, .Baudier fit une belle partie,
Huot malgré quelques loupés se montra supe-
rier à son co-éq-uipier Viran-o, les demis, coura¬
geux, lurent surclassés par le trio belge, et dans
Pattâque Trtboulet fut de loin le troeilleur. Niggh,
malgré,, ses qualités ne fit pas oublier -Boissard,
qui à la suite de son -précédent pialeh eût pu es¬
pérer avoir mérité la confiance des sélection¬
neurs.
M. Jeanrichard, arbitra avec impartialité,

mais le match se termina encore dans l'obscu¬
rité ayant commencé avec plus d'une demi-heure
de retard.
La -reetté -sans atteindre celle d-u dimanche

précèdent-, fut assez belle ej, va permettre de sa¬
tisfaire à quelques demandés de ballons de nos'
soldats.

A. B.,

224.636 Tr. Au cours de l'assemblée tenue le !•décembre, le Conseil a estimé qu'un délai «fatdeux ou trois ans ans après, la guerre était to-ldispensable pour assurer t» j-
r. Ul/Qi# JfS*

ujspensabie pour assurer" ta reprise des dividen¬des.
Easl-Hand. — Pour le deuxième semestre «Se?1915, déclaration d'un dividende d'un shsllumpar- action contre 1 shilling 3 peuco pow- te preémier semestre ; au lotai 2 shilling 3 pence conU9\3 shilling 6 pence en J/J14.
Newgoch. — Déclaration
«illiv.
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POSTE RESTANTE

second semestre <tâ1915, soit avec l'a-oqmpte payé en août un. tstalide 2 shilling jLe moratorium en Roumanie. — Un décret du!gouvernement roumain proroge jusqu'au 23 avril'iyi6 le moratorium.. 1
■ Cartonneriez dé l'Isère. — Pour l'exercice 1913-,14, le bénéfice a été de 284.163 ir. report compiteiet le dividende fixé à 5 fifO, ;le profit de. J9)4-1Siest de 28.572 £r., dont 20.OU6 fr. consacrés Inl'amortissemeât du capttai obligations, coimh»il'année- précédente. 1Mcycr and Charltou. — Un dividende de 8 shftt-ling par action est déclaré pour le second se¬mestre de 1915 ; en outre, un « bon us » de iO'sb. est également déclaré.
Compagnie parisienne de l'air comprimé. <*■Les -actionnaires, réunis le 23 décembre eu as¬semblée ordinaire, ont approuvé les comptes d»\l'exercice 1914-15. Le. bénéfice net se chiffre par,1.584.213 fr oo.ntre 4.081.645 fr. fr. pour 1913-1i\et te dividende a êté flxé à 30 fr. par action con-,tre 45 fr. précédemment. )Calxfomia pêlroleum. — Déclaration d'un di-,vidende die 1 010 sur tes actions de préférence,)payable le 3 janvier 1916.
Randfontein, estâtes et Randfontein central. — •Ces deux mines se trouvent dans l'impossibilité;de déclarer' uin dividende final pour l'année 1915.1Métropolitain Le Conseil municipal a auto-1-

iifàir&n Aur,

d'ans l'impossibilité j]. nrwït» t.o.txtvx- »

.
-, T-. la:

rtsê 1e projet d'exécution de
Porte de Choisy-Porte d'ita.ic mw s eiend de 1»rue du Cardinal Leinrnne au chemin «te fer «leCein-ture, tes dépenses prévues AUfrin/t.A«k

rx>a -uWSj
r prévues aUeindront 111mutions. !Finances espagnoles. — Ce ministre des Finan-.rtes se pro-pose de procéder à une nouvelle émis- !sioïi de bans du trésor en vue de cstwrir 1e dé- ificit budgétaire qui dépasse 300 rnSBoos de pe-'-setas. i

"Sucrerie centrale Coloso TU_ _ „ xmvk. «jutbau aa PtVH.ultico: — '
L'assemblée générale a eu lieu le 3S décembre ; !:

les comptes de l'exercice 19U-15 se soldent par*un profit dé 93.406 fr. qui a été coifeacré â i'a--
martissement du solde débiteur de l'exercice an-'
lérieu-r, ramené -ainei, à 33.300 fr.

eu Ji«i le as décembre
i»» soldent pa..été cosfôaoré à l'a--

FaitsDivers Financiers

EN HOLLANDE V
Le mark a baissé de 30 0/0 et la couronne

de 40 0/0
Londres, SI décembre.

Ofi télégraphie d'Amsterdam au TiméS :
« La valeur fi-u -mark a encore baissé

hier. La dépréeiaUflîLj^i'elle -de l'unité mo¬
nétaire allemande est de 30 |7. 100.

« La dépréciation de l'argent autrichien
aîïeint 40 p. 100.
ii Quelques maisons; «le commerce alle¬

mandes, en relations d'affaires avec fies
maisons hollandaises, demandent une pro»„
longation de crédit. ».

Cliché de la Victoire.

EN SUISSE
-yqiçi les coûrs du change du mark - ^sem-

Suisse du mois de janvier; 1914 au 28 dé- blée ordinaire du. ,18 décembre «a. approuvé les
cembre 1915 f. . I f-nmntûQ Ha l'avûTVîr,*, 1Q1 - r.'k' V.A,.,o_i. . J.

Banque hypothécaire franco-argentine. — L'as¬
semblée générale s'est tenue le 18 décembre ;
tes comptes de l'exercice clos le 30 juin accu¬
sent un solde bénéficiaire supérieur. de 874.157
fr. au;précédent-, La somme.de 3.009.931'fr. a été
reportée a nouveau et 1e dividende, maintenu à;
15 fr. par action, -sera mis en paiement â paru-
du 3 janvier 1916.
S,ou,.s-Cqmpfoir des Entrepreneurs. — L'-assem-

Valeur du1 mark
en francs

Janvier 1914
Juillet 1914 ..

Décembre 1914 • .< *•.......

juillet 1915 r« • lufï"V» • • •:«

1OT décembre 1915
" '16 décembre 1915

28 décembre 1915

1 23
ï 22
1 14
ï 09
1 06'
-1 02
0 99

POUR LES ÉTRENNES
ENVOVEZ DES LIVRES AUX POILUS

Le dernier ouvrage de H.-G. WELLS fut écrit à leur intention

La Guerre qui tuera la Guerre
f'fraduetiojj de GEOPGES-S^ZILE)

1 vol. pris dans nos bureaux- 3 fr. .. Franco, 3 fr. 25

comptes de l'exercice 1914-15 se soldant par un
bénéfice net de 837.735 fr. qui, joint au report
antérieur, a formé un solde, disponible do. Fmil-
'bon 874.652 fr; ; sur cette somme, 1.200.000 fr¬
ont été consacrés au londs de prévoyance,
100.000 fr. à la réserve statutaire et- il a été re-
îtortê â nouveau 554.652 francs.
Finances de la Ville de Paris. — Le projet die

budget po-ur 1916 comporte un déficifc de 143
millions ; pour te couvrir, le Préfet de 1-a Seine
proposé--l'émission par la Ville de bons munici¬
paux à échéance d'un an maximum et productifs
d'un intérêt dont le taux ne dépasserait pas 6
tr. 50 0.10.
Banque de France. — Le Lonseil, dans sa

séance du 27 décembre, a fixé le dividende des
actions pour le second semestre de 1915 à 114
tr 58, sodt 110 Ir. net d'impôt. L'acompte dis¬
tribué au m-ois de juin ayant été de 93 fr. 75, la
répartition totale est de 208 fr. S3 contre 197 fr.
ut iyji4 ■ ■
Maison BernoL frères. - L'assemblée générale,

-a éu lieu le 22 décembre et les comptes de t exer-
cioe 1014-15 ont été approuvés ; le divieende a étéS&'t 37 -fr, BOB action.
hausse du loyer de l'argent, le teux de 1 mtérét
des obligations a été -modifié . à
mars, te revenu brut
la société se résea*ve le &roil lemiiûjrocr iesej
"S.S"SiïSfïi.
le SA iup'in accuse déficit die -Oo.OOû tftndis IL miisô en 1913-14 s'élevât à j

PETITES ANNONCES!
Les offres et demandes d'emploi sont inséréei

gratuitement et tous les jours.

offres d'emploi
. (

ON DEMANDE des ouvriers et ouvrières pour la( fabrication des piles électriques. Se présen-.
ter< 9, rue des Eglantiers. (Métro Ménitmontanfi. ;

ON DEMANDE un jeune homme ou une jeun»1'tille connaissant tsn peu la photô. Agrandis¬
sements photo. Cohendy et Aivas, 42, rua dqt
Château-d'Eau.

demandes d emploi

JEUNE FILLE, désira ménage, 6 heures pwij j0UI.. bonnes références. S'adresser, Mil© i
Juliette,' 5, passage Corbeanx, Paris (lo«).

AlJp i ;ETEUSH-MOi)E, 5 ans .-rCoie -bonnes références.. Bertet, 15. ®*e f - ■ '
Paris (6'). ' J

t--. i

-obineau^J

VENDEUSE, fournitures pour modes, (reféren-'ces). Bertel, 15, rue Lobtneau.

f rb/tA'D D'ANGLAIS a domicile par demofc,|,fselle anglaise réfugiée de Turquie.,Miss Bel) 3 bis, rire Clémcnl Marot, Paris. «

liBl
Lfi BONNXr RQUGH

est oumposâ
par ursft équIfMJ

fi'ouvras* sj'u-LquéS,

le Gérard Léon Batib

Sf£f«MEai3 FRANÇAISE.
CBjrgks DAKGOS, unprimcur

| 123. rua .Maatmartre, ^


